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VIC ET MARSAL, LE PATRIMOINE 
AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT 
Le Parc naturel régional de Lorraine, association loi de 1 901 , a 
été créé en 1976. Il s 'étend à 189 communes couvrant 206 000 hec­
tares répartis sur les départements de la Meurthe-et-Moselle , de la 
Meuse et de la Moselle . Couvrant plus de 9 % du territoire de la 
région lorraine, il comprend quelques-uns des sites naturels les plus 
remarquables de la région. Scindé en deux zones réparties de part 
et d 'autre du sillon mosellan, il conserve depuis son origine sa voca­
tion de « poumon vert » de la métropole lorraine. La zone orienta­
le au sud du département de la Moselle prend la forme d'un crois­
sant entre les villes de Château-Salins , Dieuze , Fénétrange et 
Sarrebourg. , 
Plus largement, le Parc se situe en bordure ouest de l'une des 
zones les plus peuplées d'Europe et doit répondre à un double défi .  
Il s 'agit de mettre à profit la proximité de ces fortes densités urbai­
nes et des voies de communication importantes qui l 'environnent 
pour développer une économie rurale active et moderne, et de pré­
server l 'environnement, les paysages et la qualité des villages qui 
font l 'essentiel de son attractivité, tant pour ses habitants actuels et 
futurs que pour les visiteurs . 
Le Parc naturel régional de Lorraine se propose de contribuer 
au développement social et économique des communes à travers 
une politique de développement culturel favorisant un rééquilibra­
ge au profit des communes rurales situées sur son territoire notam­
ment dans la mise en œuvre d'actions culturelles permettant l ' ini­
tiation artistique et la formation des enfants et des jeunes en milieu 
rural, dans le soutien à la diffusion du spectacle vivant et dans l 'ai­
de aux structures culturelles situées sur ce territoire . 
Le point d'appui de cette politique culturelle, le lieu de ren­
contre avec le public c'est en premier lieu le musée. 
Les musées sur le territoire du Parc naturel régional 
de Lorraine 
Des musées thématiques 
Sur le territoire classé Parc naturel régional de Lorraine sont 
implantés plusieurs musées gérés et animés par des associations 
locales. Il s 'agit de musées thématiques que l'on peut qualifier de 
« musées de sociétés » .  Ce terme est intéressant car il situe bien le 
107 
positionnement de ces musées dans l 'espace lorrain. En effet, ils 
présentent tous un aspect de l 'évolution sociale de la Lorraine, de 
ses ruptures et de ses mutations. Ils évoquent ce qui compose 
l 'identité régionale. 
C'est la vie religieuse avec la Maison de l 'Histoire de la Terre 
de Gorze, ce sont les guerres avec la guerre de Trente Ans à Vic­
sur-Seille , la guerre de 1870 à Gravelotte , la guerre de 1914-1918 à 
Thiaucourt, la vie artistique avec le Musée d'Art et d'Histoire de 
Vic-sur-Seille, la vie agricole et rurale avec la Maison lorraine de 
la Polyculture à Lucey, la Maison des Arts et Traditions rurales 
d'Hannonville-sous-les-Côtes, les sciences et techniques avec le 
Musée du sel à Marsal. 
C'est cette diversité et cette complémentarité qui en font des 
outils irremplaçables. 
L'un des objectifs-clés inscrits dans la charte révisée du Parc 
naturel régional de Lorraine consiste en l 'aide au développement 
de chacun de ces musées. Deux idées fondamentales y président : 
1 - Une stratégie d'investissements progressifs, de renouvellement et 
de diversification 
L'idée de base de la politique du Parc est d'aider les musées à 
s 'améliorer par étapes d'investissements mesurés. Ainsi ils pour­
ront s 'adapter à une fréquentation plus importante ou à une diver­
sification des activités, notamment dans le domaine de l 'accueil des 
scolaires. Cette stratégie permet de relancer régulièrement la pro­
motion et donc la fréquentation en faisant connaître au public les 
nouveaux aménagements . Elle est renforcée par l 'organisation 
chaque année d'expositions nouvelles. 
2 - Les musées constituent un « réseau » à promouvoir en tant que tel 
Seul un fonctionnement en réseau permet d'assurer la pro­
gression en notoriété, en fréquentation, en expérience et en com­
pétence technique de chacune des structures : le recrutement d'un 
conservateur grâce à l 'appui de la Région Lorraine est justifié par 
l 'existence de ce réseau agrégé autour du Parc ; la promotion en est 
facilitée (passeport des musées) et est intégrée à celle du Parc natu­
rel régional de Lorraine ; diverses actions communes (qui seraient 
difficilement justifiables pour un seul musée) deviennent possibles : 
formation, création d'une ligne de produits , programme scolaire, 
organisation d'expositions ; enfin, le réseau permet à chacun de 
développer sa propre « personnalité » par une différenciation 
concertée des thèmes exposés. Le réseau des musées du Parc 
présente ainsi l 'originalité d'une démarche culturelle résolument 
moderne en milieu rural. 
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Un exemple : le Musée du sel de Marsal 
Créé en 1973 à partir de travaux archéologiques sur le brique­
tage de la Seille, le premier Musée du sel en France a depuis fait 
école. Il a permis de faire connaître Marsal et sa petite région, « Le 
Saulnois » ,  que l'on associe maintenant au Pays du sel, d'en faire un 
petit centre culturel local. Une première exposition présentée en 
1970 dans le bâtiment de la Porte de France consacrée au briqueta­
ge de la Seille (qui correspond à une technique d'extraction du sel 
de l 'époque protohistorique) et à l'histoire de l 'industrie salicole , 
exposition réalisée à l'initiative et grâce aux recherches de Jean-Paul 
Bertaux, a été à l 'origine du regroupement des collections et du 
programme muséographique conduit par Jean Garcia. L'intérêt 
suscité par les thèmes proposés, la qualité et la modernité de la pré­
sentation muséographique ont permis au Musée du sel de connaître 
un succès constant auprès du public pendant une quinzaine 
d'années et cela sans qu'aucune modification majeure n'y ait été 
apportée. 
Plus récemment, une réflexion plus globale et la mise en place 
d'un programme de développement ont contribué à faire du Musée 
un véritable pôle de développement avec de nombreux effets 
induits : en terme d'image, de restauration, d'hébergement, . . .  Les 
promoteurs, l 'Association de gestion, le Parc naturel régional de 
Lorraine, les industriels du sel, la commune ont donc choisi de pour­
suivre la modernisation et la croissance du Musée du sel de Marsal 
en projetant d'en faire l'un des équipements muséographiques les 
plus originaux de Lorraine. 
Pour atteindre cet objectif, un projet a été pensé en trois étapes. 
La première, qui est achevée, a été de moderniser la présentation des 
collections et de repenser l'espace dans le Musée afin de permettre 
une meilleure circulation des groupes. En particulier à partir des tra­
vaux archéologiques et historiques de René Berton, de l'iconogra­
phie qu'il a réunie, plusieurs salles consacrées à l'histoire de la cité et 
du Saulnois ont été réaménagées à la grande satisfaction du public. 
La seconde étape (programmation 1993) est l'organisation d'un 
musée de site intégrant des collections de l'industrie du sel et des 
espaces ludiques. La troisième étape (1993-1998) concernera l'exten­
sion et la création de nouvelles salles permettant d'accueillir les col­
lections que les industriels tiennent à disposition du Musée. 
D'autres projets sont menés parallèlement sur le site de Marsal, 
ils le sont en collaboration étroite avec les partenaires que sont les 
collectivités territoriales et le Syndicat de développement touristique 
du Saulnois. Ce sont les sentiers de découverte et d'interprétation 
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(les mares salées, les remparts Vauban, les édifices remarquables) ,  
l 'intervention architecturale sur la collégiale (classée monument 
historique) , la création d'un espace scénique naturel avec restaura­
tion d'une poterne par des chantiers de jeunes (travailleurs sociaux, 
foyer rural, etc. ) ,  uhe étude architecturale et la programmation 
d'une intervention à caractère touristique et paysager sur le site, la 
création de logements locatifs dans un édifice militaire du XVIIIe 
siècle, l 'organisation de concerts et d'expositions temporaires en 
particulier d'art contemporain. 
Plus largement, le Musée est au cœur du dispositif touristique 
mis en place dans la petite région. Il s 'agit de l 'organisation de cir­
cuits touristiques et culturels, de l 'organisation du montage de pro­
duits touristiques, du développement et la modernisation de la peti­
te hôtellerie et de la restauration. Les récentes créations de gîtes 
ruraux attestent de l'impact d'une telle structure sur son environ­
nement et de l'impact que l'on peut attendre de son développe­
ment. 
Les circuits culturels et touristiques 
En matière de tourisme culturel, le souci d'un parc régional est 
d'organiser son territoire de façon à inciter les visiteurs à le fré­
quenter et si possible de pouvoir les retenir. La démarche la plus 
évidente est de proposer par une communication active les sites les 
plus prestigieux, puis d'amener les touristes à découvrir d'autres 
aspects, monuments ou équipements à proximité ou en relation 
avec les sites d'appel. 
Plusieurs moyens permettant d'atteindre ces objectifs sont mis 
en œuvre par le Parc naturel régional de Lorraine de façon à identi­
fier le territoire comme un lieu riche et vivant « où il se passe quelque 
chose », « où il y a des choses à voir ».  Il est possible de citer comme 
autant de moyens d'une politique d'ensemble intégrée à un pro­
gramme d'aménagement d'un territoire : le passeport des musées, la 
carte-poster du patrimoine ( « La Lorraine côté Parc » ), les événe­
ments culturels (concerts, spectacles, expositions temporaires) , les 
publications et éditions thématiques, le montage et la publication de 
produits touristiques, la mise en place de petits circuits du patrimoi­
ne - circuits culturels et touristiques - .  
A partir du Musée du sel de Marsal un circuit du sel a été orga­
nisé. Il est matérialisé par une signalisation propre sur les sites signi­
ficatifs : hauts lieux de l'extraction du sel depuis la protohistoire jus­
qu'à nos jours. Il concerne un espace géographiquement limité 
(Saulnois, Vallée de la Meurthe et de la Roanne) et est le support de 
produits touristiques. 
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Dans « le pays des étangs », un autre circuit sur le thème de 
l'eau favorise la découverte des petits villages éloignés des grands 
axes de communication. Des observatoires et des sentiers ornitho­
logiques permettent l 'observation de l 'avifaune. Ce circuit est le 
support de l 'organisation de produits « nature », il préfigure la créa­
tion d'un centre d'interprétation sur l 'étang de Lindre. 
Vic-sur-Seille, un centre culturel en milieu rural 
C'est un passé historique particulièrement riche , un peintre de 
renommée mondiale, une architecture remarquable qui font de 
Vic-sur-Seille - autre cité du sel du Saulnois - un haut lieu patrimo­
nial. La commune de Vic-sur-Seille s 'est donné pour mission de 
mettre ce patrimoine en valeur, d'en faire le levier de son dévelop­
pement. Cela consiste à restaurer, à réaffecter, à réaménager des 
édifices, des sites, mais également à créer des événements culturels 
de tout premier plan. 
Parmi les opérations menées à bien ces dernières années, il y a 
en premier lieu un programme exemplaire et ambitieux concernant 
le couvent et l'église des carmes (avec la création d'un parc de loge­
ments locatifs, le réaménagement fonctionnel de la mairie, de la 
salle du tribunal et la création d'un centre d'animation culturel 
dans l 'église) et aussi des aménagements paysagers et de décou­
verte des sites les plus remarquables (porte des évêques, remparts, 
sentier de découvertes) ,  les ravalements - coloration des façades - ,  
la relance de la vigne (le paysage est un patrimoine en tant que tel) 
et la restauration de l 'Hôtel de la Vieille Monnaie avec création 
d'un musée .  
Sous l 'impulsion de  la  commune et  d'une Association pour 
l 'animation du musée présidée par le Docteur Geoffroy Woerther 
et dans le cadre d'un « Contrat de Pays »,  un musée a pu être recréé 
à Vic-sur-Seille . 
Le projet a été mené avec comme vocation et comme ambi­
tion : 
- sur le plan local de mettre en valeur ce témoin architectural 
prestigieux du XVe siècle qu'est « l 'Hôtel de la Vieille Monnaie » ;  
de rappeler que Vic-sur-Seille a connu un développement écono­
mique, culturel et artistique important pendant plus de trois siècles, 
et plus particulièrement aux XVIe et XVIIe siècles, par la présence 
des évêques de Metz ; de recueillir, conserver, présenter des œuvres 
importantes des artistes de cette période en particulier ; de présen­
ter les hommes « illustres » issus de Vic-sur-Seille ou de la région 
lorraine, et plus particulièrement le peintre Georges de La Tour ; de 
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prolonger la visite du musée en invitant le public à découvrir l'en­
semble de la commune vicoise, d'une part par la lecture de son 
architecture et d'autre part par la découverte des œuvres artistiques 
conservées dans l'église ; et enfin d 'encourager et d'enrichir l 'ani­
mation culturelle à Vic-sur-Seille. 
- sur le plan régional ou national d'enrichir le patrimoine 
culturel de la région lorraine ; de s 'intégrer à un réseau muséolo­
gique existant (exemple : la Maison du sel à Marsal) ; d'accueillir un 
grand nombre de visiteurs . 
Le programme muséologique et muséographique a été confié 
à Myriam Pecqueur avec la collaboration du chanoine Jacques 
Choux, de Gabriel Stiller, de Mireille Aubertin et des membres de 
l 'Association. 
Les points forts de l'histoire de Vic-sur-Seille ont été mis en 
évidence selon trois thèmes, comme l'explique plus loin Dominique 
Montigny, conservatrice du Patrimoine, chargée du Musée . 
Par ailleurs, au fil des années, une véritable saison musicale et 
théâtrale a été mise en place à Vic. Le concert inaugural des Quatre 
Saisons du Saulnois est donné traditionnellement à Vic. Des for­
mations aussi prestigieuses que la Grande Écurie et la Chambre du 
Roi, le Berry Hayward Consort, Organum ou la Philharmonie de 
Lorraine se sont succédé en l 'église Saint-Marien. Le spectacle 
« Les Lumières de Vic l'Évêchoise », spectacle de plein air réunis­
sant professionnels du théâtre et amateurs, aujourd'hui intégré à la 
programmation départementale « Pierres de Culture », connaît une 
notoriété régionale. Il a largement contribué, sous l'impulsion de 
Pierre-Frédéric Klos et Bruno Cohen, à faire connaître et revivre ce 
riche passé historique mais aussi à donner de Vic-sur-Seille l 'image 
d'une cité active et conviviale où vivent des femmes et des hommes 
pleins de disponibilité et de talent. 
Ces manifestations et événements sont intégrés dans l'activité 
touristique de la petite région. Ils permettent le montage de pro­
duits touristiques associant autocaristes, musées, restaurateurs ou 
gîteurs. Ils participent ainsi concrètement à la vie économique. 
Dans les années à venir et dès 1994, il faudra à la fois consoli­
der l'acquis et partir à la conquête de nouveaux publics. L'installation 
d'œuvres contemporaines d'artistes de notoriété internationale, la 
création et la diffusion d'œuvres en matière théâtrale ou musicale 
permettra de s'ouvrir à un public plus jeune et de provenance plus 
éloignée. 
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